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A M O N°ST EU KR 
LE MARQUIS DE‘* 


Sur les Opérations de la Cataraëte, 


faites par M. Parruccr, 
Chirurgien , ‘Penfionnaire de 


SA MAJESTE IMP. 
MONSIEUR, 
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FE E vois par la Lettre que 
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At vous m'avés fait | honneur 
EU À de m'écrire, que la mala- 
MT die de Madame la Marqui- 
fe augmente rous Îés jours, & qu’elle 
n’a tiré aucun foulagement des dif- 
férentes perlonnes à qui vous avés 


5) 
eu fucceffivement recours. Il n’eft 
pas poflible de prendre plus de part 
que moi à votre affliétion , & à cel- 
le de toute votre famille, Les bon- 
tés dont Madame la Marquife m'a 
toujours honoté, & mon attache- 
ment pour votre perfonne vous en 
font de frs garans, Quelque jufte 
néanmoins que foit votre douleur, 
elle doit avoir fes bornes, La Carta- 
race eft difficile à guérir , mais elle 
n’eft pas incurable. Nous le pou- 
vons dire , Monfeur , à l'avantage 
de notre fiécle, l'Art nous offre des 
reflources prefque certaines dans les 
maladies les plus défefpérées , & en 

articulier dans celle dont Madame 
la Marquife ef afiligée, | 
Vous vous fouvenés, Monfieur, 
que dès que je fus informé de l'état 
oùelle étroit, je jertai les yeux fur 
M. Pallucci, Chirurgien , Penfion- 
naire de l'Empereur , qui eft à Paris 
depuis quelques années, La voix pu- 
blique navoit appris les cures ad= 
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mirables que ce Chirurgien a faites, 
tant à l'Hôrel-Royal des Invalides, 
que dans différentes maifons de Pa- 
sis. La vérité m'en avoit été con- 
firmée par des témoins oculaires à 
par des Maïtres de l'Art, donc la 
probité & les lumieres {ont égale 
ment connues. Je vous propofai 
donc de mettre entre fes mains. Ma- 
dame 12 Marquife. 

Vous étiés bien perfuadé , Mon. 
fieur , que mon zéle pour vous éroit 
dégagé de toute prévention & de 
tout intérêt étranger ; qu'il m'avoie 
feul déterminé en faveur de M. Pai- 
lucci. Néanmoins les récits avantra- 
peux que je vous faifois fur Ja foi 
des Maïîtres les plus habiles & des 
Juges les plus éclairés ne purent 
vous décider. Vous voulûtes recuegil- 
lir les voix, Mais ce qui devoit cal- 
Mer une jufte inquiétude à laquelle 

je ne puis qu'applaudir , ne fervit 
qu'a laugmenter, Le plus grand 
Bombre rendoir hommage aux ta- 
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lens de M. Pallucci. Vous trouvi- 
tes cependant quelques perfonnes 
qui révoquerent en doute fa capa- 
cité , & les guérifons qu’on lui at- 
tribuoit. On vous parla fur-toue 
d’une lettre de M. le Comte d’Ar- 
senfon, Miniftre de la Guerre, à 
M. de Jallais, Intendant de l'Ho. 
tel-Royal des Invalides. Sans entrer 
dans le détail de ce qu’elle conte- 
noit, on vous aflura qu’elle donuoit 
des idées peu favorables de lPhabi- 
jeté de notre Chirurgien. En un 
mot, onne vous.en dit pas aflés 
pour détruire la bonne opinion que 
vous aviés conçue de lui , mais on 
vous en dit trop pour la laïfier en- 
tiérement fubfifter. Vous me fîtes 
part des difcours que vous aviés en- 
tendus, Je n’en fus point furpris. Dès 
qu'un homme par fes ralens & par 
quelque heureufe découverte a ac- 
quis quelque fupériorité dans fon 
Arc, la fatisfaétion que lui donnent 
des fuccès juflement applaudis eff 


fouvent altérée les éhagrihs que 
lui caufe la jaloufie. | 
Comme votre tendrefle pour Ma- 
dame la Marquife vous appelloit 
fans cefle auprès d'elle, & ne vous 
laïfloit pas aflés de loifir pour pren- 
dre par vous-même tous les éclair- 
ciflemens convenables , vous vous 
repofares de €e foin fur moi. Jefus 
flatté , Monfieur ; de cette preuve 
de votre amitié & de la confiance 
que vous aviés dans la mienne. Pour 
y répondre, J'allai trouver directe 
ment M. Paliucci. Je lui témoignai 
que fon mérite m’étoit parfaitement 
connu , que vous étiés à peu-près à 
fon égard dans les mêmes fentimens 
que moi, & après lui avoir expofé 
l'état de Madame la Marquife, je 
ne lui diflimulai point que vous vous 
feriés dérerminé à lui confier une 
perfonne fi chére, fans quelques dif- 
cours défavantageux qui couroient 
dans le public, 
M. Pallucci prit en bonne part 
Aij 
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ec que je lui difois. Il eft rare qu’un 
homme de mérite daïgne s’abaifler 
jufqu’au point de fe juftifier. Mais 
Feftime d’une perfonne de votre 
rang parut trop précieufe à M. Pal- 
lucci pour qu’il laifsäc fubfifter les. 
impreflions qu’on vous avoit don- 
nées. [Il m'avoua que fes ennemis 
avoient perfuadé à M. le Comte 
d’Argenfon, que les opérations qu’il 
avoit faites à l'Hôtel des Invalides 
n’avoient point réufli , & qu'il ny 
avoit aucune confiance à prendre 
dans fes promefles. Que c’étoit-là ce 
que contenoit cette Eettre que fes 
ennemis avoient rendu publique. 
Pour me faire voir en même-tems 
qu’on avoit furpris la Religion du 
Miniftre, M. Pallucci me raconta 
quelques faits qui le concernoiïent ; 
& fans entrer dans un plus grand 
détail , il me préfenta fon porte- 
feuille qui en contenoit les preuves. 
Je vais, Monfieur , avec la fincérité 
dont j'ai toujours fait profeflion , 


vous rendre Me de ce que j'y ai 
trouvé. 

M. Pallucci, après avoir étudié la 
Médecine dans l'Univerfité de Pife , 
où il a pris le dégré de Bachelier , 
s'eft actaché à la Chirurgie. Ilen a 
pris les premieres leçons dans le Col- 
lége & Hôpital de Sainte Marie neu. 
ve de Florence. Aprèsqu'il eût fait de 
tres- grands progrès dans cette ex- 
celleute Ecole, SA MAJESTE’ Im- 
périale , dont il eft Penfionnaire, l’a 
envoyé à Paris pour s'y perfection- 
ner dans les grandes opérations fous 
les yeux principalement du célébre 
M. Morand. M. Pallucci n’a rien 
épargné pour remplir les vües du 
grand Prince qui l’honore de fa pro- 
tection & de fes bienfaits. Ses tra- 
vaux ont eu tout le fuccès pofble, 
L'opération de la Taille a d’abord 
fixé fur lui les yeux du Public. Le 
Traité qu’il a compofé fur cette ma- 
tiere lui a attiré des applaudiflemens, 
qui ont été pour lui de nouveaux 
motifs d’'émulation. À iii} 


Qu: 
Ti eft dans tous les Arts de cer- 
taines parties pour lefquelles Fhoma 
me à talens fe fent un goût fi dé- 
cidé, que fans abandonner les au- 
tres il fait de celles-ci le principal 
objet de fes veïlles. M. Pallucci qui 
a travaillé pendanc fix années fous 
le célébre Profefleñr M. Benevoli, 
s'eft attaché d'une façon particu- 
liére aux maladies des Yeux. Les 
fuccès qu'il a eus ont dû d'autant 
plus le flatrer,que fi la vüe eft le plus 
précieux de tous nos fens, il eft en 
même,rems celüi dont les maladies 
fonc les plus difficiles à guérir. La 
plus commune eft la Cararaëe. Juf- 
qu'ici, il fembloie que l'Art mavoit 
point aflez de prifc fur un mal aufli 
délié , qui s’échappoit fous la main. 
de celui qui vouloir le détruire. M. 
Pallucci a inventé en, 17,0. ux 
nouvel Inftrument qui en a, pour. 
ainfi dire. fixé la mobilité, 
Lorfqu'il Peüt porté au plus haut 
dégré de perfection dont il le croyoit 
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alors fufceptible, il demanda à M. 
le Comte d’Argenfon la permiffort 
d'opérer dans l Hôtel Royal des [n- 
valides. Ce Miniftre qui honora 
toujours d'une conftante protection 
les Arts utiles, & ceux qui les cul- 
tivent , lui accorda certe permiflion 
aprèss és faitaflurer de fa capacité. 
M. Palluccifiten conféquence GE: 
férentes opérations, & toutes er 
préfence des Juges les sus éclairés. 
Ms Bouquot, Morand & plufeurs 
autres furent témoins des deux pre: 
miéres qui {e firent à l'Hôtel des In- 
valides le #7 Avril 17640. fur deux 
foldats. La troifiéme fur faire en 
Ville & fur un foldat Invalide le 
10 du même mois, fous les veux de 
M. Morand & de pluñeurs autres 
habiles Chirurgiens. Enfin, le rr 
re la même année, M. Pallucct 
fit à l'Hôtel fix opérations fur trois 
foldats , qu’il opéra chacun fur les 
deux yeux en préfence de Mr De- 
mours, Bouquot, Morand, & de plu- 
fieurs Spectateurs, Av 
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La guérifon de ces foldats fit 
beaucoup de bruit dans l'Hôtel. 
Ceux de leurs camarades qui étoient 
affligés de la même maladie, efpé- 
ranc trouver du foulagement dans 
J'habileté de M. Pallucci eurent re- 
cours à lui. Leur efpérance n’auroit 
point été trompée. Mais un incident 
auquel M. Pallucci ne devoit point 
naturellement s'attendre ne lui per- 
mit pas de donner fon miniftere à 
ces infortunés. Je vais, Monfieur, 
vous rendre compte du fait : je vous 
en laiflerai tirer les conféquences. 

Il avoit préparé fix foldats dans 
l'Infirmerie de l'Hôtel, Il étoit con- 
venu du jour de lPopération avec 
M. B.... Chirurgien Major. C'étoic 
à peu-près vers le milieu du mois 
de Mai de Pannée derniére. Le jour 
indiqué, M. Pallucci fe tranfporta 
à l'Hotel fur les onze heures du ma- 
tin. C'étoir l'heure la plus convena- 
ble. La curiofité avoit attiré plufeurs 
Spectateurs. Son excellence même, 
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M. le Marquis de Stainville, Minif- 
tre de Sa Majefté Impériale, à qui 
on avoit rendu compte des fuccès 
de M. Pallucci, voulut bien ho- 
norer l'opération de fa préfence. 
Mais quelle fut la furprife de ce 
Miniftre , lorfque M. B.... inftruir de 
fon arrivée, fans aucune confidéra- 
tion pour un Seigneur d’un rang 
fi diftingué refufa de defcendre » Il 
fit dire à M. Pallucci , avec qui if 
étoit convenu du jour , de revenir 
le lendemain matin à huit heures. 
M. le Marquis de Stainville fut blef- 
fé d’un pareil procédé. I fit défen- 
fes comme Miniftre de l'Empereur 
à M. Pallucci, qui eft fujer & pen- 
fionnaire de ce Prince, d’entrepren- 
dre de nouveaux malades dans l'H6G- 
tel. M. Pallucci ne put fe difpenfer 
d'obéir. H guérit les premiers qu'il 
avoit opérés, & n’y et plus rentré 
depuis. 

Il avoit donné au Public {a def: 
cription de fon nouvel Inftrumene, 
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Pour en faire connoître encore plus 
J'utilité , il ft lHiftoire de la gué- 
rifon des fix Invalides. M. le Com- 
te d’Argenfon perfuadé que tout ce 
qui a quelque rapport au bien pu- 
blic n'eft jamais au - defilous d’un 
grand Miniitre , confentit que ce 
petit ouvrage ui fût. dédié. Mrs 
Deémours & Morand lui avoient 
denné Papprobation Ja plus hono- 
rable. Il parut dans Je mois de Sep- 
tembre 1550. L’Auteur devoir-il 
s'attendre que dans le même mois 
la jalouñe de fes ennemis lui en- 
leveroit4’eftime d’un Miniftre éclai- 
ré, qui venoir cle lui en donner une 
marque fi précieufe 2 

Il avoit ceflé par ordre de M. le 
Marquis de Srainville de travailler 
a l'Hotel. {fe propotoit néanmoins 
d'opérer les Invalides qui fe pré- 
fenteroient. Il en prépara plufieurs 
à fes frais à l'Hotel d'Hambourg 
où i} eft logé. C’eft-la qu’il fc voir 
qu'il écoic digne de la grace que le 
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“Miniftre fui avoir accordée. Le 17 
Avril 171. il fit l'opération de la 
Cataracte fur quatre fujets diffé 
rens. Il convient que fa premiére 
qui écoir d'une très-mauvaife efpé- 
ce ne réuflit pas parfaitement, Il 
n'en fut pas de même de la fecon- 
de & de la troiiéme qui furent fai- 
tes fur les nommés Languedoc êt 
Jolibois. Elles furent fuivies du fuc- 
cès le plus complet. Pour ce qui 
concerne la quatriéme faire fur fe 
nommé Fontaine, fi fa vüe n’eft pas 
entièrement rétablie, il doit l’im- 
uter à fon intempérance & aux 
Huxions habituelles aufquelles il eft 
fujer. Tous ces faits, Monfieur, font 
atteftés par MY les Commiflaires de 
l'Académie des Sciences & de l’A- 
cadémie Royale de Chirurgie qui 
enc afhité à ces opérations. 

Celles qu'il fr peu de rems après 
fur deux autres Soldats Invalides, en: 
préfence de plufieurs Membres de 
P Académie des Sciences, furent des 
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plus heureufes. Au premier nommé 


Ja Tour, ilabbatic une Cataracte, & 
deux au fecond nommé Tournant. 
Le 15 Juillec s75 x. M. Guignard 
Officier Invalide reflentcit auf les 
effecs de fon habileté. Il lui abbaric 
f bien une Cararacte , que MM. 
les Commiflaires de lAcadémie 
Royale de Chirurgie ont atrefté la 
parfaite guérifon de cet Officier. 
La circonfpection avec laquelle 
il opére à certainement beaucoup 
contribué à un fuccèes fi général. Il 
en doit cependant une partiea la for- 
me de l'Irftrament dont il fe fert. 
Dës le mois d'Aoùût 1750. MM. 
Demours & Morand en avoient 
fait l'éloge. La réputation que ces 
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MM. ont acquife à fi jufte titre, . 


donnoit à leur témoignage tout le 
poids que l’on peut defirer.Mais vous 
le fçavés ; Monfieur : fouvent un 
habile Artifte honoré des plus il- 
Juftres fuffrages n’eft pas encore 
content de lui-mème. Il voit tou 
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jours quelque chofe au-delà du point 
où il eft parvenu 3 & rourmenté fans 
cefle par l’idée de Ja perfection , il 
fair les derniers efforts pour l'at- 
teindre 

M. Pallucci fit donc de nouvel- 
les corrections à fon Inffrument. IE : 
Je préfenta enfuite dés le mois d'A. 
vril1951. à MM. de l’Académie 
des Sciences , & à MM. de l’Aca- 
démie Royale de Chirurgie. Ces 
deux Compagnies nommérent cha. 
cune des Commiffaires pour en faire 
leur rapport. Ils le firent dans le 
mois de Septembre dernier. Ces 
deux rapports font fi favorables à 
M. Pallucci , qu’ils auroïent dû pour 
toujours impofer filence à la jalou- 
he. 

Mais cette pañlion s'irrite par le 
fuccès de celui qui en eft l’objet, 
Vous l’avés éprouvé, Monfieur , & 
il en fera toujours de même de rous 
ceux qui excellent dans leur genre. 
Le 19 Septembre 1751. après que 
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Jes Commiflaires de lAcadëmie 
Royale de Chirurgie eurent fait le: 
rapport & l'éloge de l’Inftrument , 
ua Membre de Académie s’éleva , 
& au nom du fieur Ba... ilfe plais 
gnit de ce que lPon permettoir à 
M. Palucct , qui n'avoit point de 
qualité, d'exercer dans Paris la Chi- 
ruigie. Il foutinr en même-tems que 
rien n'étoit plus chimérique que les 
fuccès qu'on lui attribuoïc ; & pour 
appuyer par un fuffrage refpeéta : 
ble ce qu'if aifoic, il lur la lettre de 
M. le Comte d’Argcnfona M. de 
Jallais. | 

Vous me demanderés peut-être . 
Monfeur , ce que c'eft qüe M. 
Ba... je vous avouerai avec ingé- 
nuité que jufques au moment où 
vous m'avés chargé de fäire des in- 
formations fur le compte de M: 
Pallucci, ke nom de M. Ba... m'a- 
voit été parfaitement inconnu. J'ai 
appris depuis que c’eft un expert 
dans l'art de guérir les maladies des 


Yeux de Saint Cofme Voilà le titre 
qu’il fe donne lui-même ; vitre aflés 
original , comme Sas le VOYÉS. 
Quoi qu'il en foic , les opérations 


de M. Pällucci ont A on de lin- 
quiétude a cet Expert. Uniquement 
occupé dé l'intérêt Public. il n’a 
rien épargné pour décréditer des 
talens étrangers quil croît funeftes 
à nos François, & pour faire valoir 
les fiens qu’il croît au contraire fou- 
verainement utiles. 

Vous ne vous imagineriés pas , 
Monfieur , jufques où fon zéle l'a 
Porte. Ila été de maïfonen maifon 
vificer lés malades que M. Paliueci 
a traités. À ceux qui voyoicnt , il 
leur prouvoit qu’il ne voyoient poine, 
À ceux qui n'étoient pas encore 
guéris , il fleur. otoit l'efpérance, 
qui fait une des principales Conte 
lations des malades. Par d’exceller - 
tes raifons que vous me difpenferés 
de vous rapporter 5 il leur démon- 
troit qu'ils avoient été mal opérés; 
ê& que s'ils avoient eu recours à iui 
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leur guérifon auroir été infaillible: 

Peut.être , Monfieur , un zéle fi 
ardent vous HE t'il fufpeét. Peut- 
être me dirés- vous que le Sr. Ba... 
n'ayant point vü les malades avant 
que M: Pallucci les eût entrepris, 
il ne pouvoit fcavoir quel étoit alors 
leur état ; ni i conféquemment orter 
un jugement {olide fur le mérite des 
opérations;que d' ailleurs,dans le cas 
même où M. Pallucci n’auroit Point 
réufi, on ne pourroit fans injufti- 
ce le rendre rcfponfable de l’évé-: 
nement A que , indépendam- 
ment de. la dél icarefle de ki partie: 
qu'il eft queftion d'opérer, Pintem-. 
pérance du malade peut TN lieu ; 
à des accidens qu’on ne doit point: 
imputer au Chirurgien ; que fon ha-. 
bileté peur être rendue inut.le par: 
le concours de mille circonftances: 
imprévues. Vos réflexions {ont fans: 
‘doute très-fen{ées ; mais que voulés-: 
vous? Monfieur , je ne fuis point ex-. 
pert dans Part de guérir les Teux: 
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de Saint Cofme. Je vous expofe firi- 
plement les faits qui concernent le 
fieur Ba... Vous pouvés en virer 
les induétions qu'il vous plaira. 

Si cependant il m'’eft permis de 
‘hâzarder mon fentiment, je vous 
dirai que ce zéle exceflif ne me pa- 
roîc pas tout-à-fait épuré. El me fem 
ble qu'il y entre un peu d'intérèc 
perfonnel. Voici fur quoi je me fon- 
de. Une Princelfle , dont la bonté & 
l'humanité font le principal carac- 
tere , & qui s'annonce encore plus 
par fes bienfaits que par l'éclat qui 
l'environne , a un Valet de Cham 
bre qui étoitaffligé il y a quelque 
tems de da Cararacte. Elle Paffec- 
tionne beaucoup, elle 4 pour lui 
les mêmes fentimens que pour tou- 
tes les perfonnes qui ont le bonheur 
de lui être actachées. Elle avoit ap- 
pris les fuccès de M. Pallucci : ils 
Jui avoient été certifiés par des té- 
moins irréprochables. 

Elle ordonna donc au malade de 


10 

fe mettre entre les mains de notre 
Chirurgien. M. Pallucci entreprit, 
& lui rendit la vûe, Le fieur Dai 
qui imagine étreun homme unique 
dans fon genre , & que toutes les 
Cararactes doivent payer un cribuc 
a {es talens, a trouvé mauvais que 
M. Pallucci ait guérice Valer de 
Chambre. Certe guérifon lui a don- 
né des vapeurs, & pour les di mn 
ila couru tout Paris, & s’eft plaint 
dans toutes Îles REA que notre 
Oculifte lui avoit enlevéla confian-. 
ce de la Princefle & le malade qu’el-: 
Je lui deftinoit. Ce qu’il y a de cer. 
tain ,c'eft que jamais Madame ei 
Princefle n’a fongé au ficur Ba. 
jen ai la preuve fur ma table. Mais 
quand il feroit vrai que SAS 
auroit eu quelques vües fur lui, ïE 
faut toujours convenir que la fen.. 
fibilité du fieur Ba... rend fufpettes: 
les démarches qu'il a faites & celles: 
qu'ila fait faire contre M. Pallucci.. 
Je crois, Monfieur , que vous ètes: 
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aflés inftruit de ce qui concerne 
le fieur Ba... Revenons préfence- 
ment à la lertre qu'il à fait lire en 
pleine Académie, | | 

On ne fçauroit s'imaginer lim- 
preflion qu’elle fic fur rous les efprits. 
Il n’y eur perfonne qui ne füt con- 
vaincu qu’on avoit furpris Ja Réli- 
gion du Miniftre.Pour s’aflurer néan- 
moins encore plus de la réalité des 
guérifons faites par M. Pallucci, 
PAcadémie nomma MM Verdier, 
Levret , & ceux qui voudroient {e 
joindre à eux pour vificer tous les 
malades qui avoient été opérés. 

Aunombre de cesmaladesfe trous 
vent les Invalides qui font objet de 
la lettre du Miniftre. Le rapport eft 
Ja pleine juitification de M, Pailuc- 
ci. I conftate qu’il a cpéré furtreize 
Invalides ; fçaveir , neuf affligés 
d'un œl, ê& les quatre autres des 
-deux yeux, & que de dix-fept Car 
taractes abbatues, feize ont parfaite 
ment réufli. | 
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Entre ces Invalides étoit Le nom- 
mé Tournant. J'ai eu l'honneur de 
vous dire , Monfieur ; que lon avoit 
abbatu deux Cataractes à cet hom- 
me. Il ef mort hydropique dans le 
mois de Septembre dernier, Sa mort, 
dont la çcaufe étoicabfolumentétran- 
gere à l'opération, avoit fervi de 
prétexte aux ennemis de M. Palluc- 
ci pour le décrier. Il falloït faire taire 
Ja calomnie. M. Pallucci engagea 
Je fieur Cellerier, garçon Chirur- 
gien de l'Hotel , à over les yeux du 
cadavre. De ces yeux, l’un fur dilie- 
qué dans l’Académie, l’autre chés 
M.le Dran. Ils fe font trouvés nets 
& dans l'état où ils devoient être. 
Peut-on defirer une preuve plus 


certaine de Ja bonté & du fuccès de 


l'opération » Le fieur Cellerier en 
dérachant les yeux & en les en- 
voyant à l’Académie , n’avoic faic 
que contribuer à Pinféruction publi- 
que & à la juitification d’un hom- 
me accufé mal-a-propos, Quelle fug 
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néanmoins fa récompenfe ? Vous au 
riés peine à le croire, Monfieur ; 
M... B.,., jugea à propos de 
l'interdire, Un trairement fi peu mé- 
rité donneroit lieu à bien des réfle- 
xions : comme elles fe préfenre- 
ront en foule à votre efprit, je crois 
devoir les fapprimer, 

Tandis qu’on donnoit à M. Palluc- 
ci de nouveaux fujets de mortifica- 
tion , il donnoit de nouvelles preu- 
yes de fon habileté. Le même jour 
que les Commiflaires de lAcadé- 
mie firent leur rapport , il lutun Mé- 
moire concernant la difledtion des 
deux Yeux. Ce Mémoire fut fort 
goûté de la Compagnie. Il en avoit 
lü un aurre à peu près dans le mé- 
me cems à MM. de l'Académie 
Royale des Sciences , qui nomma 
des Commiflaires pour l’'examiner, 
Ces Commiflaires déciderent qu'il 
mériroit d’être inféré dans le Vo: 
lume deftiné pour les Mémoires des 
Etrangers. Ils firent en même-tems 
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Îe rapport le plus favorable couchant 
les opérations qu'ils avoient vû pra- 
tiquer à M. Pallucci. A pres de pareils 
{uffrages , je vous laille à décider, 
Monfieur , fi la jaloufe peut encore 
révoquer en doute fa capacité. 

Tels font les faits qui concernent 
M. Pallucci. Il ne me refte plus qu’à 
vous en rapporter Îles preuves | & 
à vous faire voir que fon Inftruinent 
& fa maniere d'opérer ont été éga- 
lementapplaudis par les connoilleurs 
les plus accrédités. 

À l'égard de PInftrument, voici 


comme en parloient Mefieurs De= 


mours & Morand des le mois d’Août 
1750.« De tous ceux , dit M. De- 
mours dans lApprobation qu'il a 


donnée au petit ouvrage dédié à 


M. le Comte d’Argenion, « à qui 
» nous" avons vû pratiquer l’opéra- 
>; tion de la Cataracre , nous pouvons 
» aflurer n'en avoir vü aucun donc 
» Jes opérations ayent été en général 
» fi heureules & {uivies d’aufli peu 
; » d'accidens 
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» d'accidens que Elles qu'a fait en 
.» notre préfence M. Pallucci, tañt 
» en Ville, qu'à l'Hôtel des Invali- 
» des. Un fuccès fi général & fi peu 
» ordinaire en pareil cas ne fçauroit 
» être un pur effet du hazard , & 
» doit être également attribué & à 
» la circonfpection avec laquelle il 
“wopére, & à la forme de Pinftru- 
» ment dont il fe fért pour opérer. 
» Cet Inftrument , qu'il a perfec- 
» tionné depuis peu, & rendu plus 
5» commode ‘réunit en lui les avan- 
» tages de deux Aiguilles décrires 
» par Avicennes adoptée par Nuck, 
» Albinus , & par quelques Opé- 
» rateurs modernes, & n’en a point 
» les inconvéniens. Il feroît à fouhai- 
» ter que M. Pallucci en donnär la 
» defcription au Public.« A Paris, 
ce 20 Août 1750. Signé, DEMOURS, 
Médecin de la Faculté de Paris , & 
Cenfeur Royal. | 

« J'ai afliité » dit M. Morand, 
à la fin du même ouvrage, « à l’o- 
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# pération de la Cataraéte que M, 
5) allucci , Chirurgien , Penfion- 
» aire de Sa Majefté Impériale a 
» faite à fix foldats Invalides fous 
» le bon plaïfir de Monfeisneur le 
» Comte d’Argenfon. Il a employé 
» pour ces opérations une nouvelle 
# Aiguille de fon invention. Il ab- 
» batu la Cataraéte avec beaucoup 
» de fuccès pour le manuel , &:le 
» plus grand nombre a réufli par- 
_» faitement quant au'rétablifiement 
» de la vüe. M. Pallucci a fur cette 
» Opération des idées neuves qui 
» tendent à la perfection, & j'efti- 
» me qu'on ne fçauroit trop len- 
» Courager à continuer fes recher- 
» Ches. » À Paris ce 24 Août 1750, 


Signé, MoraAND, Maitre en Chi-. 


rurgie du Collége de Paris, 

M. Pallucci a depuis perfectionné 
fon Inftrument. Voici le jugement 
qu'en ont porté Mrs les Commiflai- 
res de l'Académie de Chirurgie. T1 
eft extrait des Regiftres de cette 
Academic, | 


js | | 
é M's Verdier & Levret qui 
ÿ avoient été nommés pour exami- 
» ner une Aiguille à Cataracte de : 
» l'invention de M. Pallucci, Chi- 
5 rurgien, Penfionnaire de Sa Ma: 
» jefté Impériale , ayant fait leur 
» rapport ; l’Académie a jugé que 
» cet Inftrument eft très-bien in- 
» venté pour remplir le but que 
» l’Aureur s’eft propofé : que. M. 
5 Pallucci s’en fert avec une dex- 
» térité parfaite & avec fuccès. En 
5 foi de quoi, j'ai donné le préfent 
» extrait de fes Regiftres , 5 À Paris 
ce 10 Septembre 1751. Signé, Mo- 
RAND, Sécrétaire perpétuel. 
_ Vous voyés, Monfieur , que la 
bonté de l’Inftrument ne fçauroic 
être révoquée en doute. Sa méthode 
d'opérer a été également applaudie. 
Je ne répéterai point 1ci ce que Mrs 
Démours & Morand en ont dit dans 
les certificats que je viens de tranf- 
crire. Mais permettés - moi de rap- 
porter ici le jugement qu’en ont 
Bi} 
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porté les Commiflaires de l'Acadé- 
mie des Sciences. Il eft extrait des 
KRegiftres de cette Académie à la 
date du 4 Septembre 1751. 

« Mrs Morand & Bourdelin qui 
» avoient été nommés pour exami- 
» ner un Mémoire de M. Pallucci, 
» Chirurgien , Penfionnaire de Sa 
» Majefté Impériale {ur l’opération 
» de la Cataracte, en ayant fait 
» leur rapport, l'Académie a jugé 
» quan grand nombre d'opérations 
» faites avec fuccès par M. Pallucci, 
» qui a eu plufieurs Membres de 
» l’Académie pour témoins de fon 
» habileté , afluroit à fa méthode 
» une jufte préférence fur celles qui 
» étoient déja connues. En foi de 
» quoi j'ai figné le préfent Certi- 
» ficat. » À Paris ce 11 Septem- 
bre 1751. Signé, GRANDIEAN 
DE FOUCHY, Sécrétaire perpé- 
tucl. 

Auffi cette méthode a-t-elle par 
faitement réufi , & Mr. Pallucc 
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a pour garans de {es fuccès les Ju- 
ges les plus éclairés. Je ne parlerai 
point ici des Cures qu'il a faites fur 
un grand nombre de particuliers : 
je me bornerai à celles de diffé- 
rens Invalides. Le-17 Avril r750. 
il a abbatu la Cataracte à Jean-Bap- 
tifte Montelier , âgé de foixanté= 
douze ans, en préfence de M: Mu- 
nier, Médecin, Bouquot, Chirur- 
gien Major de l'Hôtel , & Morand, 
Chirurgien Major en furvivance. Le 
17 Septembre r7$r. cè malade à 
été examiné par Mrs Bourdelin & 
Demours, Médecins, & par M5 le 
Dran, Directeur de l’Académie de 
Chirurgie, Verdier & Levret, lef- 
quels ont atteflé « que cer homme 
» diftingue la forme des objets, mais 
» avec un peu de péine. »s | 
“Le même jour 1% Avril, Ha 
abbatu une Cataratte au nommé 
Claude Halés, en préfence des mê- 
mes Affiftants , & il à été reconnu 
qu'il étoit parfaitement guéri, 
UE B ii] 
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Le 20A vril 1 se ila abbatu une 
Cataraéte à Guillaume Rebourceau 
en Ville, en préfence de Mrs De- 
mours & Morand & de plufeurs au- 
tres perfonnes. Il a été parfaicement 
guéri & certifié tel. 

Le 11 Mai, il a abbatu deux Ca- 
taractes à Jacques Richer, en pré- 
fence de Mrs Demours, Bouquot & 
Morand. Ce malade a été vifirté & 
certifié guéri. 

Le même jour 11 Mai, ila abba- 
tu deux Cataractes à Jacques Darcy, 
en préfence des mêmes Meflieurs. IL 
a été parfaitement guéri & certifié 
tel par M? Demours, Morand , & 
par M. Leblord,, Prêtre des Inva- 
hdes. M. Pallucci avoit écrit à cet 
Eccléfaftique pour le prier de lui 
marquer de-quélle maladie Darcy 
étoit mort, & fi fa vue s’étoir con- 
fervée jufqu’à la fin de fa vie. Je 
vais, Monfieur , vous rapporter la 
réponfe que lui fit M. Leblond. 
« Sur les informations que j'ai fai- 
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»tes du nommé Saint - Germain 
» Darcy, lon n'a sfluré que mal 
» gré une paralyfie qui lui étoit ve- 
» nue, il ya enviror huit mois, pour 
» laquelle il a pris beaucou» de dro- 
» gues journellement qui Pont en- 
» flé comme un ballon, il a tou- 
» jours vü pour fe conduire & dif- 
» tinguer le monde. C’eft ce que 
» m'ont afluré plufieurs perfonnes 
5 qui l'ont ordinairement vû jufqu’à 
> la mort qu’il a attribué aux breu- 
» vages qu'il a pris, » à Parisce 16 
Septembre 17$1. Signé Lcblond, 
Prêtre aux Invalides. H eft donc évi- 
dent qu'à cet égard on ne peut rien 
imputer à M. Pallucci. 

Le même jour 11 Mai, il a ab- 
batu deux Cararaëtes à Charles Pa- 
gliano en préfence de MM. De- 
mours , Bouquot & Morand. ‘Cet 
Invalide à été parfaitement guéri & 
certifié tel. 

Le 17 Avril 174 1.en préfence de 
MM. de Jufieu , Bourdelin , De- 
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mours, Morand, Verdier, Levret; 
il a abbatu à PHôtel d'Hambourg, 
rue Jacob , quatre Cararactes ; la 

remiere au nommé Languedoc, la 
DU au nommé Jolibois, la troi- 
fiémne au nommé ELafontaine , la. 
quatriéme au nommé François Rouf- 
fe]. Le 13 Seprembre il a été certi- 
fié que les deux premiers ont été 
.paifairement guéris, que le croifié- 
me ne l’étoit pas encore, qu’il avoit 
une légere inflammation à la con- 
jon&ive , mais que la prunelle étoit 
nette ; que le quatriéme avoit læ 
cornée trouble & que la prunelle 
étoit ronde, G 
Le > Juin17$1.à l'Horel d'Ham- 
bourg , rue Jacob , en préfence de 
MM. Bourdelin, Bouvart, Demours, 
M. Pallucci a abbatu une Catarac. 
te au nommé Latour, & deux au 
nommé Tournant. M. le Dran aff 
ta à l’opération faite à ce dernier. 
ll eft certifié que Latour voit par- 
fairement. À l'égard de Tournant , 
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lorfqu’il fût attaqué de l'hydropifie 
dont il eft mort, il voyoit des deux 
yeux. C'efft ce qui eft atcefté par ces 
Meflieurs. Les deux yeux de cet 
homme furent envoyés à l’Acadé- 
mie où l’on en difféqua un, & lPau- 
tre chez M.le Dran. 

À Pégard de celui qui a été difié- 
qué dans l’Académie , les Regiitres 
de cette Compagnie font foi qu’il 
étoit en bon état. « M. Pallucci , » 
(eft-il dit dans les Regiftres à la 
date du 16 Sept. 1751. ) « Chirur- 
» gien de SA MAJESTE’ Impériale, 
» ayant prélenté à l’Aflemblée deux 
» yeux tirés du cadavre d’un Soldat 
» Invalide mort hydropique , au- 
» quel il avoit fait l'opération de 
» la Cataraéte plufieurs mois aupa- 
» ravant ; CES yeux ont été trouvés 
» très-nets. On en à ouvert un dans 
» l’Affemblée dont les parties inté- 
» rieures fe font trouvées dans l’'é- 
» tat où elles doivent être après une 
» opération bien faite. On n’a pas 
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5 eu le tems de difléquer l’autre ; 
ÿ Mais il y a toute apparence qu'on 
5» y verra la même chofe ; en foi de’ 
» quoi j'ai donné le préfent Extrait 

5» de nos Regiftres, ce 13 Seprem- 

bre 1751. » Signé, MorAND , Se- 

» crétaire perpétuel. 

! La conjeéture de M. Morand s’eft 
trouvée vraie. En effet voici, Mon- 

fieur , comment M. le Dran s’expli- 

que fur l’autre œil donc il a fait la 

diflection. « J'ai vü opérer le nôm- 

5 mé Tournant, & il a vu clair dans 

» le moment. J'ai examiné fes deux 

» Yeux qui ont été apportés à l’A- 

» cadémie après famort. Jai vu les 

» Cataraces bien abbatues & rien 

» de dérangé dans l'intérieur de 

_» l'œil:» Or, que la caufe de fa 

mort fût étrangere à l'opération, & 
qu'on ne doive lattribuer qu’à l'hy- 
dropifie dont il a été attaqué ; c’eft 
ce qui eft atrefté par M. Levret qui 

déclare qu’il « a vu le malade dans 

» La falle de faint Louis des Invali- 


35 
» des , qu'il étoit hydropique & 
» qu’il voit des deux yeux. 

Tel a été le fuccès des opérations 
faites par M. Pallucci fur des 
Soldats Invalides, fuccès conftaté 
par les témoignages irréprochables 
des plus grands Maïrres, qui n’ont 
‘prononcé qu'après l’examen le plus 
{érieux & dans la plus grande con- 
noïflance de caufe. Ces témoigna- 
ges feroienc plus que fufhfans pour 
 décruire les impreflions que les en- 
nemis fecrets de M. Pallucci ont 
voulu donner contre lui. Mais ceux 
de M. Bouvart, Médecin, & de 
M. le Dran, Chirurgien, lui font 
trop honorables pour que je les paf- 
fe fous filence. « J'ai vû (dit le pre- 
Mier , ) « entr'autres malades opé- 
.»rés par M. Pallucci, les Invalides 
.» mentionnés dans le préfent Cata- 
» logue & ne puis, fans blefer la 
.» vérité , en porter d’autres juge- 
-» mens que celui qu’en ont porté 
5 MM, Bourdelin , Demours , le 
B v] 
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» Dran, Verdier & Levret. Signé, 
BOUvVART. , 

« À l'égard des Invalides qui nous 
» ont été préfentés apres leur guéri- 
» fon, dit M. le Dran, je les ai exa- 
» minés avec les Commiflaires nom- 
» més par l’Académie & avec MM. 
» Bourdelin & Demours , & j'ai re. 
» marqué qu'ils voyoient comme il! 
» eft dit dans le rapport figné de ces: 
5, MM. Signé, LE DRAN, Directeur: 
de PAcadémie, 

Vous ferés peut-être bien-aife., 
Monfieur , de voir ce rapport. Je: 
vais le mettre fous vos yeux. Il eftt 
Extrait des Regiftres de l'Académie: 
Royale de Chirurgie en date du 23; 
Septembre 171. il eft conçu en ces 
termes. « MM. Verdier & Levrett 
w#ayant été nommés par l’Académie: 
» pour examiner les yeux des per— 
» fonnes opérées de la Cataraéte par 
» M. Pallucci ont fait leur rapport & 
“ont dit, que dans le nombre de 
y CES opérations qui montent à vingt 


nfept, ils en ont vérifié vingt qui 

#onc réuff ; qu'à l'égard des fept au- 
ntres, il y En à eu deux de faites 
» [ur un même fujet qui eft mort un 
nan après & qu'on leur a afluré 
»avoir vü jufqu'au dernier jour 3 
une troifiéme à été faite à une 
» Dame qu'ils doivent voir inceflam. 
5 MENT; que des quatre autres il ya 
» deux perfonnes qui font à la cam- 
5 p2gne & deux fur lefquelles M, 
ss Pailucci avoue n’avoir pas réufli. 
5 Enfin, que fur ce nombre au total, 
5» 17. Ont Été faires à des Invalides 
»dont 15 oût réufli à toùs égards, 
5; En foi de quoi, j'ai donné le pré 
#ient Extrait de nos Reoiltres Le 
5» 24 SCpt. 17$1. Signé, MoraAnD, 
Secrétaire perpétuel. | 

Ne conviendrez-vous pas avec moi, 
Monfieur , apres des preuves fi certai- 
nes de la capacité de M.Pallucci qu'il 
eft étonnant qu’on ait ofé furpren- 
dre la Religion du Miniftre ; en Jui 
perfuadant que Jes sb: n’a 
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#oïient point réuffi, & qu'il n’y avoit 
aucune confiance à prendre dans les 
promefles de M. Pallucci. Tels font 
les termes de la Lertre que fes enne:. 
mis rendent publique & font lire en: 
pleine Académie. C'eft ainfi que: 
pour prix des fervices que Monfieur: 
Paliucci a rendus par un pur motif! 
d'honneur,ê fars aucun retour d'in. 
térèt, on a tâché de lui enlever la 
feule récompenfe à laquelle il afpi-- 
rât , J'eflime publique. L’honneurr 
de la Nation chez qui les Etrangers, 
& fur-tout ceux qui fe diftinguent 
par des talens utiles ont toujours 
trouvé toute la protection qu'ils pou- 
voient delirer, eft en Et forte: 
intéreflé dans la furprife faite am 
Miniftre. I left d'autant plus qu'on 
n’a eu d'autre objet que de décrien 
un homme, qui par fes recherches 
& fes travaux a mérité les bienfaics 
de fon Prince. | 

Le regne de l’impofture eft pafla- 
oser, FOt ou tard la vérité rentre 
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dans fes droits. M. Pallucci à lieu 
de fe flatter que le Miniitre eft déja 
 détrompé. À votre égard , Mon- 
fieur, je crois avoir effacé les im- 
preflions fuperficielles que les dif- 
cours les plus vagues font toujours. 
{ur les efprits les moins fufceptibles 
de prévention. Que ne puis-je vous 
infpirer toute lPeftime que j'ai pour 
M. Pallucci & vous engager à lui 
donner toute votre confiance t Puif- 
fe Madame la Marquife en recueillir 
le fruicr Votre bonheur, celui de 
M. Pallucci,& le mien feroient éga- 
lement complets. 

Je fuis avec Pattachement le plus 
refpectueux, Monfieur , 


Votre très-humble, &c. 


J'ai là un Manufcrit intitulé : Lerrre à M. le 
Marquis de * * * &c, dans lequel je n’ai rien trou. 
vé qui puifle en empêcher l’impreflion. A Paris ce 
25 Octobre 5751. DEMOURS, Cenfeur Royal, 


Va F Approbation , permis d'imprimer à la char-- 
ge d'en egifirement à la Chambre Syndicale , 6e. 
26 Oélobre 1751. BERRYER.. 
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